
Témoignage de Marie-France Benoist sur Nicolas Villeroy de Galhau 
 
 
Chers Amis de l'association, 
 
J'ai assisté, le vendredi 22 décembre  dernier, aux obsèques de Nicolas Villeroy de Galhau à 
l'Eglise Notre Dame de Grâce de Passy, à Paris, pour représenter nos deux associations, 
française et allemande. Maryvonne Godard était avec moi. 
 
Conformément aux souhaits exprimés par notre Président, Stéphane Chmelewsky, et Jean 
Peynichou, notre ancien Président, auxquels le Père Jung , président du FSK, a tenu à s'associer, 
j'ai fait déposer un magnifique coussin de fleurs oranger et blanches ,avec un ruban au nom de 
nos deux associations, qui s'harmonisait parfaitement avec la croix familiale de fleurs blanches 
lors de la cérémonie. 
 
 Jacqueline Villeroy et ses enfants ont été profondément touchés, comme elle me l'a exprimé à la 
fin de la messe.  Et comme elle m'y a autorisée, je me dois aussi de vous rapporter un moment 
extraordinaire, un signe, une fois de plus. Nicolas avait été transporté d'urgence, à la suite d'une 
insuffisance respiratoire, le mercredi précédent à l'hôpital Cochin, qui n'était pas son hôpital 
habituel, mais celui où est mort l'abbé Stock en 1948.. Sa famille a demandé sur place un 
aumônier pour l'accompagner dans ses derniers instants ; apprenant par elle son rôle dans 
l'association, ce prêtre qu'ils ne connaissaient pas, leur a alors dit toute l'admiration qu'il avait pour 
l'oeuvre de Franz Stock qu'il connaissait bien. Ce sont les dernières paroles que Nicolas a peut-
être encore entendues et que ses enfants ont écoutées. 
 
La messe fut très belle, dite devant une assistance nombreuse par un ami de la famille, prêtre et 
psychanalyste. Les chants ont été animés par ses amis de la chorale Musicanti dont il faisait 
partie depuis longtemps comme moi, car il était très musicien. Plusieurs de ses enfants et petits-
enfants (18) ont parlé de leur belle et grande famille (leurs parents allaient fêter leurs 50 ans de 
mariage). Dans son sermon le prêtre n'a pas manqué d'évoquer la dévotion que Nicolas portait à 
l'abbé Stock. 
C'est une belle mission qui m'a été confiée, en plus des raisons amicales que j'avais d'être 
présente, pour honorer le rôle qu'il a joué là comme ailleurs, dans l'esprit de la réconciliation 
franco-allemande. Je rappelle qu'outre la croix de la Valeur Militaire (qu'il a eue lors de la guerre 
d'Algérie), il était chevalier de l'ordre du mérite de la République Fédérale d'Allemagne. 
Comme l'a dit le prêtre en conclusion "Vous pourrez être heureux demain, car il y a eu hier". 
 
Marie-France Benoist, membre du Conseil d'Administration 
 

  
 
 
 

Nicolas Villeroy de Galhau,  
Président de l’association de 2003 à 2007 


